
conclusion concrète valable sur laquelle on peut
établir des accords réels ».

Oui , parce que la technique se révèle capable
d 'une immense force d 'union, nous pouvons estimer
la valeur des prolongements que son action peut
connaître sur le plan humain .

Vous le ressentirez davantage à la fin de ce
Congrès, parce qu 'ayant déjà — pour certains d'en-
tre vous — renoué au jourd 'hu i des amitiés nées
au cours de précédentes réunions internat ionales,
vous en repart irez après avoir élargi le cercle de ces
amitiés qui enrichissent la vie.

Aussi, est-ce pleinement conscient de la haute

portée de ces contacts, que je crois pouvoir — en
votre nom à tous — adresser nos plus sincères re-
merciements et l 'expression de toute notre recon-
naissance à nos amis italiens, promoteurs et orga-
nisateur de ces Congrès In ternat ionaux de Techni-
que Cinématographique.

En ouvrant au jourd 'hu i la seconde de ces mani-
festations, formons le voeu qu'el les connaissent cha-
que année un succès croissant et puissent contri-
buer ut i lement — pa r l 'embellissement du Cinema
— à l 'expansion de la pensée humaine dont votre
Nation peut à juste t i t re s 'enorgueill ir d 'ê t re l ' un
des plus antiques foyers.

RIASSUNTO DELLE MEMORIE E RELATIVE DISCUSSIONI

La salle de cinema d'aujourd'hui et
de demain

par Mr Wells COATES

Dans son rappor t , l 'Auteur a trai té de façon très
complète le probleme de l 'archi tecture de la salle
de cinéma au double point de vue des formes et des
dimensions.

Après quelques considérations générales sur le
développement des Théàtres Cinématographiques,
Mr. Wells COATES fait un r appe l de l 'évolution
historique de la salle de spectacle, et décrit les
diverses conceptions qui se sont succédées depuis
l 'ant iqui té pour about ir d 'une par t au Théà t re mo-
derne, d ' au t re par t à la salle de Cinéma d'aujour-
d 'hu i .

En ce qui concerne cette dernière , il est évident
que l 'on n ' a pas encore réussi à dégager exacte-
ment son caractère et ses formes, tant au point de
vue extérieur qu ' au point de vue intér ieur . Une
conclusion analogue s 'impose en ce qui concerne
les dimensions, du fait qu ' i l n 'existe pra t iquement
pas de liaison établie entre les propriétaires de
salles et leur clientèle. L 'é tude de la distribution
des salles dans les grands centres, ainsi que du
temps d'uti l isation et du degré d 'occupation des
salles est significatif à cet égard.

Les problèmes d 'avenir concernant la salle de
Cinéma de demain se posent sur différents p lans :
les Théâtres américains du type « drive in » repré-
sentent une des solutions possibles. Pa r ailleurs,
l 'extension d 'emploi du film ininflammable va per-
met t re d ' inclure plus étroi tement la salle de Ciné-
ma à l ' in tér ieur des blocs d 'habi ta t ion , et l 'Auteur
suggère la disposition de rues intérieures avec bou-
tiques dans lesquelles déboucheraient les entrées de
ces salles.

Mais le projet qui semble répondre le mieux au
problème de l 'occupation est celui qu ' a étudié
l 'Auteur , sous forme d 'un bât iment hexagonal où
6 salles élémentaires sont groupées au tour d 'un
espace centrai occupé p a r les 6 écrans et pa r
l ' installation de project ion, le nombre des salles
ouvertes correspondant à la fréquentation de cha-
que moment de la journée .

Abordant enfin la question de l 'influence de la
télévision sur le spectacle c inématographique, Mr

Wells COATES expose les bases sur lesquelles il a
conçu et réalisé la salle du « Télékinéma » construi-
te dans le cadre de l 'Exposit ion dù « Festival of
Bri tain » à Londres.

DISCUSSION
La Discussion ouverte à la suite de l 'exposé de

Mr Welles COATES a por té plus spécialement sur
les problèmes d 'avenir évoqués et précisés par le
conférencier.

Demande: Le problème de l ' isolation phonique
de la salle par rappor t aux bruits extérieurs devien-
dra certainement chaque jour plus cr i t ique. Quelle
est l 'expérience de l 'Auteur à ce sujet?

Réponse : Le problème a dû étre résolu tout
part iculièrement pour la salle du « Télékinéma »
qui se trouvait implantée à l ' in tér ieur d 'une Expo-
sition où les mouvements de foule étaient relati-
vement bruyants , près de la Tamise où la circula-
tion fluviale est assez intense, et non loin d 'une
station impor tante de chemin de fer. Le problème
de l ' isolation phon ique a donc été tout part iculiè-
rement étudié, et il a été résolu de manière entiè-
rement satisfaisante, en faisant appel à un mode
constructif uti l isant des couches de matér iaux ap-
propriés , avec séparation d 'a i r et liaison élastique
des parois internes du gros ceuvre.

Demande: Le projet de construction de salles
à l ' in tér ieur d 'un bloc d 'habi ta t ion ne semble
guère rèalisable à l 'heure actuelle, en raison des
prescriptions de sécurité. P a r ai l leurs, la disposi-
tion des boutiques situées près des entrées de ciné-
mas ne semble pas avoir donné jusqu ' à présent de
très bons résultats?

Réponse: Il ne s'agit évidemment pas d 'une pos-
sibilité immédiate , mais sur la base du Règlement
de construction émis aux Etats-Unis en 1938, il
est à prévoir cjue la distr ibution exclusive en films
de sécurité permet t ra i t bientôt d'envisager de tels
types de constructions.

Demande : Concernant son projet de salles hexa-
gonales à cellules, l 'Auteur peut-i l préciser si la
projection est ident ique dans les 6 sections?

Réponse: Il ne s'agit encore que d 'un avant
projet actuellement soumis à 'une étude plus pous-
sée; toutefois, il a été effectivement prévu que le
même programme serait projeté sur les 6 écrans, et
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ce, si possible à pa r t i r d 'un seul équipement de
projection au moyen d 'une division opt ique pal-
miroirs .

Demande: Ce projet présuppose l 'utilisation
exclusive de la projection arr ière dont on connait
les inconvénients actuels. L 'Auteur a-t-il en vue une
solution plus satisfaisante de ce problème?

Réponse : Il existe en Angleterre des écrans spé-
ciaux pour projection arr ière qui donnent entière
satisfaction.

Demande: La disposition des écrans groupés
en hexagone au centre des salles pourra-t-el le ré-
server les possibilités de la projection stéréoscopi-
que ?

Réponse: L 'é tude du projet t iendra compte de
toutes les possibilités futures, tant en ce qui con-
cerne la projection en relief que la projection de
télévision.

Décoration et illumination des théàtres
cinématographiques modernes et fu-
turs par Mr SCOB

A la suite des problèmes de formes et de di-
mensions traités pa r ailleurs, l 'Auteur aborde dans
ce rappor t les considérations relatives à la décora-
tion et à l ' i l luminat ion telles qu'el les se posent à
l 'architecte àu moment de la transformation ou de
la construction d 'une salle de Cinéma.

Ces éléments étant ceux-là même qui condition-
nent le plus directement le caractère personnel de
la salle, il convient que l 'architecte puisse jouir
dans ces domaines de la plus grande l iberté. Il
importe en effet que , grâce à ces éléments, le pu-
blic soit at t iré pa r un ambiance agréable, et qu ' i l
trouve dans la salle ou à proximité immédiate des
commodités de plus en plus étendues.

Sur ces pr incipes, Mr SCOB étudié les divers
éléments constituant la Théàtre Cinématographi-
q u e : la façade qui doit at t i rer le futur client et où
la lumière doit jouer un rôle impor tan t ; le vesti-
buie et ses annexes qui doivent créer un temps de
transit ion entre la rue et la salle; enfin, la salle
proprement dite dont l 'ambiance doit reflèter le
quar t ie r où elle se t rouve et pou r laquelle le ma-
riage des couleurs composant son habil lage consti-
tue le facteur essentiel de réussite.

L 'Auteur conclut qu ' i l n 'est guère possible de
définir une architecture propre à la salle de cinéma,
quo iqu 'une orientation très nette se dégage vers
des formes de plus en plus épurées, lesquelles ne
doivent jamais consti tuer un obstacle dans la re-
cherche des solutions les plus originales et les plus
hardies .

DISCUSSION
Les principes énoncés p a r le conférencier et les

exemples montrés p a r les photographies projetées
au cours de l 'exposé ont fait l 'objet des précisions
suivantes:

Demande: Il faut savoir gré à l 'Auteur d 'avoir
reconnu que la décoration de la salle devait respec-
ter les exigences de la projection cinématographi-
que en ce qui concerne la réduct ion des lumières
parasites. Il conviendrait d 'é tendre ce souci à la

suppression des brui ts parasites causés p a r la mise
en résonance de certains apparei ls d 'éclairage.

Réponse: Ces brui ts proviennent surtout des vi-
brations des verreries enchâssées dans des motifs
métall iques et il conviendrait d 'obteni r des fabri-
cants de luminaires un montage amort i qui évite-
rait ces défauts.

Demande: Les exemples de décorations qui ont
été projetés au cours de l 'exposé montrent que l 'on
fait t rop souvent appel à des motifs lumineux à
haute bri l lance, qui fatiguent l 'œi l du spectateur,
soit du fait d 'une mauvaise adapta t ion avant la
projection, soit du fait d 'un éblouissement marqué
après la project ion.

Réponse : La réalisation de lumières douces est
actuellement envisagée avec les tubes luminescents
fonctionnant sur gradateurs .

Demande: L 'Auteur peut-il préciser sa concep-
tion en ce qui concerne les façades de cinémas sur
la base de ses pr incipes, pa r lesquels il pré tend
trancher sur l 'ensemble des immeubles tout en
restant sobre?

Réponse: Le pr incipe mis en avant vise à reje-
ter les décorations tapageuses à base de grands
panneaux découpés de contre-plaqué ou d'effets de
lumière violents. La distinction très net te d 'une
façade de cinéma peut s 'obtenir no tamment pa r la
couleur, et c'est ainsi qu 'à t i t re d 'exemple on peut
citer le cas d 'une façade en carrelage noir , qui
t ranche au max imum avec une façade d ' immeuble
en pierre , tout en restant sobre. De toutes façons,
il s'agit à chaque fois d 'un cas par t icul ier qui doit
être é tudié en fonction de tous ces éléments.

Demande: L 'Auteur a-t-il eu l'occasion d ' ap-
précier l'effet des bordures lumineuses d 'écran, et
estime-t-il qu ' i l s'agit là d 'un effet de décoration
heureux?

Réponse: L 'expérience à ce sujet est assez limi-
tée, mais il ne semble pas qu 'e l le doive être pour-
suivie en raison de son caractère vin peu artificiel;
de la même façon qu 'on ne peut pas estimer favo-
rablement le résultat atteint pa r les projection des
génériques.
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Les éléments de confort moral et ma-
tériel des salles par Mr CHAILLOT

Abordant le problème actuellement posé pa r une
certaine désaffection du publ ic vis-à-vis du Cinéma,
l 'Auteur pense en t rouver la raison dans le man-
que de confort de t rop nombreuses salles.

Pa rmi les éléments de confort, la décoration
et l 'acoustique jouent un rôle impor tant . Or, la
transformation d 'un certain nombre de salles par
le moyen de revêtements décoratifs qui en amélio-
rent en même temps l 'aspect et l 'acoust ique, a per-
mis de constater un relévement très net des recettes
mensuelles dans des conditions qui permet tent d'af-
firmer la dépendance étroite entre l 'accroissement
de fréquentation et l 'améliorat ion du confort. A la
base de ces transformations, Mr CHAILLOT cite l 'em-
ploi de tissus d 'amiante mis au point pour répon-
dre aux exigences de la sécurité et assurant en outre
un t ra i tement acoustique satisfaisant.
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il pas possible d 'appl iquer au condit ionnement les
dispositifs statiques de réfrigération par évapora-
t ion?

Réponse: Il ne semble pas que la solution soit
possible, les systèmes pa r évaporation ne pouvant
fonctionner ju squ ' à présent que pour des unités de
faible importance.

Demande : Il est bon de signaler que le condi-
t ionnement peut être réalisé de façon moins ri-
goureuse si l 'on procède à un enrichissement de la
atmosphère pa r de l 'ozone. Les systèmes ozoniseurs
sont peu onéreux et pa r l'effet de masque qu' i ls
produisent à l 'égard des odeurs, ils permet tent de
suppor ter un degré d 'humidi té relative plus élevé.

Réponde : Il serait intéressant d 'é tudier de façon
plus approfondie la combinaison des systèmes ozo-
niseurs avec les dispositifs de conditionnement (1).

Arc électrique et projection cinémato-
graphique

par Mr PARISOT

Utilisé depuis l 'origine du Cinématographe,
l 'arc électrique entre charbons est resté la source
lumineuse de choix pour la projection. Bien qu ' i l
existe encore des lampes de scène analogues aux
premières lampes à main , les charbons et les lampes
ont été perfectionnés, et si l 'arc ordinaire est encore
utilisé, l 'arc intensif, appl iqué il y a une vingtaine
d'années, a permis d 'obtenir , avec un meil leur ren-
dement et une augmentat ion de la bri l lance de la
source, une lumière très proche de celle du soleil
et convenant bien à la project ion.

L 'Auteur étudie d 'abord dans son rappor t les
propriétés de l 'arc entre charbons non minéralisés,
puis celles de l 'arc minéralisé, pour passer à l 'arc
intensif, et enfin à l 'arc superintensif, qui est une
extension nouvelle de ce dernier .

Concernant l 'arc intensif, les matières minérales
de la mèche jouent un rôle déterminant , aboutis-
sant à une bri l lance élevée et à un rayonnement
accru; cette bri l lance augmente avec l ' intensité de
façon à peu près l inéaire j u squ ' à un plafond de
saturat ion, et la lumière évolue vers le b leu; la
caractéristique intensité/ tension est fortement
ascendante.

Mr PARISOT donne ensuite un bref exposé sur
la fabrication et le contrôle des charbons d 'arc à
la Sté « Carbone-Lorraine », puis il conclut sur les
perfectionnements souhaitables et sur l 'avenir de
l 'arc entre charbons, qui constitue encore pour la
projection c inématographique la source de lumière
la plus simple, la plus sûre et la plus constante.

L'exposé de l 'Auteur a été illustré pa r la projec-
tion de nombreux diagrammes précisant les condi-
tions de fonctionnement de l 'arc intensif, ainsi que
les données relatives à la bril lance du cratère et à
la répar t i t ion spectrale du rayonnement .

P a r ail leurs, de nombreuses photos ont permis

d' i l lustrer les pr incipales phases de la fabrication
et du contrôle des charbons pou r lampes à a rc .

DISCUSSION

A la suite de l 'exposé sur l 'arc intensif, la di-
scussion s'est engagée no tamment sur les problèmes
d'uti l isation pra t ique en project ion.

Demande: Il ressort bien des données commu-
niquées pa r l 'Auteur qu ' i l faille utiliser l 'arc in-
tensif même pour les projections en petites salles,
afin de conserver la même quali té de lumière . Ce-
pendant , on se t rouve prat iquement placé devant
la difficulté de devoir utiliser des lampes dont la
puissance dépasse ne t tement les besoins. Ne serait-il
pas possible de me t t r e au point des lampes à arc
à faible régime?

Réponse: Le régime de 30 à 35 A constitue mal-
heureusement un min imum au-dessous duquel i l
n'est pas permis de main ten i r le fonctionnement en
arc intensif. Il n 'y a donc pas d 'au t re solution pour
les petites salles que d 'agir directement pa r réduc-
tion du flux lumineux.

Demande: Concernant l 'emploi de l 'arc intensif
pour les très grandes salles, on a récemment pro-
posé d'élever la bri l lance p a r soufflage d 'a i r autour
du charbon positif. Que faut-il penser de cette so-
lut ion?

Réponse : La p ra t ique du soufflage abouti t à une
élévation de bri l lance ainsi qu ' à une meil leure ré-
par t i t ion, comme on a pu le voir sur l 'un des dia-
grammes projetés. Il est évident que de telles lam-
pes à arc nécessitent un réglage part icul ièrement
soigné, basé sur un maint ien de l ' intensité de l 'arc
et complété p a r un système de maint ien du cra-
tère positif au foyer du miroir .

Demande: Malgré tous les progrès effectués dans
le domaine de l 'arc intensif, il semble bien que l 'on
ne soit pas arrivé à résoudre le problème des lam-
pes à arc pour les très grandes salles ou les projec-
tions en plein air. Que peut-on espérer p o u r un
avenir p rocha in?

Réponse: L 'arc intensif n 'est pas responsable
en fait de cette l imitat ion, car il est possible de
réaliser des brillances très élevées qui satisferaient
à la quest ion: c'est ainsi que sur un charbon de
10 mm de diamètre , on peut a t te indre une bri l lance
de 145.000 stilbs, mais ce résultat est obtenu au prix
d 'une vitesse d 'usure du charbon positif qui atteint
1,5 m p a r heu re , contre 140 à 400 mm pour les arcs
normalement employés.

Demande: On note pra t iquement lors des
projections dans les salles des variations importan-
tes dans la couleur de la lumière sur l 'écran. Ces
écarts sembleraient infirmer les données de l 'Auteur
quant à la constance dans le temps de la couleur
de l 'arc électr ique.

Réponse: Les variations observées sont dûes
pr incipalement à des variations de règlage de la
position du cratère p a r rappor t au miroir , et non
à des variations dans le temps de la couleur du
cratère, laquelle est suffisamment stable pour cons-
t i tuer un étalon secondaire à 3.700°K en charbon
homogène jusqu ' à 10 mm de diamètre .

DISCUSSION

La Conférence a été illustrée p a r la projection
de vues en couleurs qu ' i l n 'est pas possible de re-
produi re dans cet ouvrage, et qui ont précisé l 'em-
ploi des revêtements préconisés pa r le conférencier.
A la suite de ces projections, la discussion a donné
lieu aux échanges de vues suivants:

Demande: Les cotes de confort proposées p a r
l 'Auteur pou r les différents éléments de la salle
nous semblent réserver une par t bien faible (3 %)
à la Sécurité. Il ne faut pas oubl ier en effet que
toute une classe de la popula t ion s'est refusée à
fréquenter les cinémas p a r crainte du feu à la suite
de certains incendies ayant connu un gros retentis-
sement.

Réponse: Les coefficients proposés pour la cote
de confort n 'ont qu ' une valeur indicative et nous
sommes d 'au tant plus disposés à accroître le coef-
ficient a t t r ibué à la Sécurité que les matér iaux pro-
posés pour la transformation des salles sont incom-
bustibles.

Demande: L 'Auteur peut-il préciser les qualités
d 'absorpt ion acoustique des tissus d 'amiante qu ' i l
préconise a t i t re de revêtement?

Réponse: Le coefficient d 'absorpt ion de ce tissu
a été mesuré aux diverses fréquences p a r le labora-
toire du Contrôle Technique ; la courbe obtenue
mont re que ce tissu absorbe de façon sensiblement
égale sur toute la gamme. C'est ce qui nous permet
d'affirmer que le t ra i tement des salles peut être en-
trepris avec ce seul matér iau en corrigeant son ac-
tion en certains endroits au moyen de remplissages
disposés entre le m u r et le tissu, et constitués soit
pa r de la laine de verre , soit p a r des dalles d'a-
miante .

Demande: Nous avons entendu par ler dans
l 'exposé de salles « mates ». Connaissant le désa-
grément d 'écoute présenté pa r une mati té exagé-
rée, l 'Auteur peut-il préciser ce qu ' i l entend dans
ce sens?

Réponse: Nous sommes d'accord sur l'effet dé-
sagréable que procure une salle t rop mate , et dans
notre esprit , la qualification employée désigne sim-
plement la réalisation d 'un temps de réverbération
placé à environ 2/10 de seconde en-dessous de la
valeur optima généralement admise.

Solution simplifiée de la régulation
automatique des installations de con-
ditionnement d'air

par G. PAROLINI

L'examen d 'ensemble du problème du condi-
t ionnement d 'a i r mont re aisément que la régula-
tion automat ique de telles installations se résume
aux deux paramètres de t empéra ture et d 'humidi té
relative.

L 'Auteur expose diverses observations concer-
nant le mode actuel de calcul de ces installations
en se basant no tamment sur le diagramme de con-
fort de l 'A .S .H.V.E. , et appor te ses suggestions
concernant un nouveau mode de calcul p o u r lequel
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(1) La memoria a cui si riferisce questo sunto è già
stata pubblicata nella rivista « La Termotecnica », Anno
1952, n. 2, mese di Febbraio, pag. 56. A tale pubblicazione
si rinvia il Lettore.
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il mont re la possibilité d 'éviter le recours à la ré-
gulation au tomat ique de l 'humidi té relative.

La simplification qui en résulte dans la concep-
tion des installations de condit ionnement d 'a i r de-
vrait permet t re une plus grande extension de ces
installations, dont on connait pa r ailleurs le prix
de revient assez élevé.

L 'Auteur conclut en exposant les bases d' im-
plantat ion et de conception générale des équipe-;
ments de condit ionnement d 'a i r pour les deux ré-
gimes hivernal et estival, ses conclusions étant il-
lustrées p a r des exemples appropr iés d' installations
ayant donné toute satisfaction.

DISCUSSION

L'exposé de Mr PAROLINI sur le conditionne-
ment d 'a i r a par t icul ièrement at t i ré l 'a t tent ion des
Ingénieurs de l 'Exploi ta t ion et à donné lieu à la
discussion suivante:

Demande: Il fait savoir gré à l 'Auteur d 'avoir
cherché à simplifier les dispositifs de régulation qui
s 'appl iquent aux installations de condit ionnement
d'air , mais en dépit de cette nouvelle conception,
il semble que ces installations restent encore t rop
onéreuses et doivent rester le privilège des grosses
exploitations.

Réponse : Il est exact que le condit ionnement
d 'a i r restera d 'un pr ix assez élevé p o u r les salles
petites et moyennes jusqu ' aux environs de 1.000
places. Au-delà, pa r contre, le nouveau système de
thermo-régulat ion appor te une simplification nota-
ble sur la base d 'un renouvellement d 'a i r de 7 à 8
m 3 pa r personne.

Demande : Le poste le plus onéreux dans les
installations de condit ionnement d 'a i r est constitué
pa r le dispositif de réfrigération: une grande salle
de Paris a essayé de résoudre ce problème en uti-
lisant une chambre chargée avec des blocs de glace.

Réponse: Il est exact que les dispositifs de ré-
frigeration constituent une lourde charge, puisqu 'en
Italie leur par t représente 2 millions de lires pour
une installation totale coûtant de 8 à 9 millions de
lires. P a r contre, la solution de réfrigération p a r
blocs de glace n'est pas intéressante, puisqu 'e l le in-
troduit de l 'humidi té , alors que l 'une des tâches
essentielles du condit ionnement est jus tement de
ret i rer , l'exces d 'humidi té de l 'a ir au re tour de la
salle. En part icul ier , les odeurs se t rouvent dévelop-
pées lorsque le taux d 'humidi té relative monte aux
environs de 60 à 80 %.

Demande: La solution qui semble la plus éco-
nomique au point de vue réfrigération est celle qui
consiste à faire appel à une circulation d 'eau fraî-
che pompée dans un puits na ture l . Ces eaux pré-
sentent généralement une t empéra ture de 10 à 12°C.

Réponse: Il est exact que le système d 'un puits
donne de bons résultats, mais dans la p ra t ique il
se révèle que les cas d 'appl icat ion sont assez rares.

Demande: La réfrigération ne coûte pas seu-
lement en raison du prix d 'achat du matér iel , mais
aussi en raison de l 'entret ien mécanique qu 'el le
exige, de la nécessité d 'uti l iser des huiles inconge-
lables et du coût des recharges en Fréon. Ne serait-



L'optique de la projection
par M. PENCIOLELLI

Caractérisant la quali té d 'un projecteur cinéma-
tographique , l 'Auteur examine dans son rappor t la
conception du système opt ique de project ion, dont
la quali té est essentiellement determinée pa r la
quanti té de lumière qu ' i l envoie sur l 'écran.

L 'é tude photométr ique du projecteur consiste à
considérer celui-ci comme constitué pa r 3 diaphrag-
mes, un à l'objectif, un deuxième à la fenêtre de
project ion, un troisième sur la source qui est' de
dimensions finies.

L 'Auteur considère les deux cas p r inc ipaux:
source de bri l lance uniforme (arc), et source de
bril lance non uniforme ( lampe à incandescence).

Dans le p remier cas, on simplifie le système en
formant l ' image de la source dans la fenêtre; on est
donc ramené à un système à deux diaphragmes.

Il faut éviter de perdre de la lumière , l ' image
de l 'arc sur la fenêtre sera aussi bonne que possi-
ble, le condenseur doit être de bonne qual i té . Etant
donné l 'ouverture notable des faisceaux, il serait
intéressant qu ' i l soit corrigé en plus de l 'aberra-
tion sphér ique , de la coma.

Des condenseurs obéissant à ces conditions peu-
vent être réalisés avec des lentilles ou des miroirs .
Le miroi r el l ipt ique peut convenir. Un système de
miroirs mult iples permet de résoudre le problème.

Dans le deuxième cas, on peut théor iquement ar-
river à cette même simplification en formant l 'i-
mage de la source dans la pupi l le de l'objectif, ce
qui ramène également à deux diaphragmes. Les ca-
ractéristiques géométriques des projecteurs et des
sources rendent cette solution difficile à réaliser.

Les mêmes conditions que précédemment s 'ap-
pl iquent , mais il est difficile de rempl i r la condi-
tion de couverture totale des pupil les . Il faut donc
toujours utiliser des condensateurs de très grand
diamètre .

un rôle dans la quali té de la reproduct ion sonore
des films.

C'est pour en arr iver à la constatation qu 'une
caractéristique de réponse acoustique correcte ne
suffit pas à assurer la quali té du son dans une salle.
L 'Auteur a pu mont re r au moyen d'essais pa r im-
pulsion sonore que la quali té défectueuse du son
était imputable à des phénomènes de réflexion et
de résonance naturel les.

Il en déduit qu ' i l faut distr ibuer les résonances
inévitables de la salle sur tout le spectre des fré-
quences, et qu ' i l est nécessaire d 'é tudier soigneuse-
ment la forme du local en ayant recours à des pa-
rois « rompues ». Il convient en outre de ne pas
réduire le volume des salles au-dessous d 'un taux
de 3 à 4 m3 pa r spectateur.

L 'Auteur analyse enfin les distorsions introdui-
tes pa r le lecteur de son, pa r l 'amplificateur et par
le haut -par leur . Concernant ce dernier , il importe
également d 'é tudier sa réponse en régime impul-
sionnel et de chercher à réaliser un canal de ré-
ponse aussi uniforme que possible.

Des progrès sont encore à accomplir , mais
d'ores et déjà l 'Auteur conclut à la nécessité abso-
lue d 'obtenir des architectes constructeurs des sal-
les le respect des conceptions acoustiques.

DISCUSSION

A la suite de l 'exposé de Mr T A K qui a trai té
dans son ensemble du problème de la quali té dans
la reproduct ion du son, quelques observations ont
été présentées au cours de la discussion qui a suivi:

Demande : L 'Auteur a souligné à juste t i t re les
défauts introduits p a r l ' i r régulari té d 'éclairement
du t ra i t de lecture. Il semble que ce soit un défaut
assez courant et qu ' i l y aura i t lieu d 'a t t i rer sur ce
point l 'a t tent ion des installateurs.

Réponse: L ' in termodula t ion introduite par le
défaut d 'uniformité d 'écrairage sur le lecteur est
effectivement assez sensible sur les enregistrements
à élongation variable, mais il existe des techniques
de contrôle suffisamment simples pour qu 'on puisse
en recommander l 'appl icat ion.

Demande: La répar t i t ion de l ' intensité sonore
dans une salle appara i t comme l 'un des éléments
essentiels de la quali té de reproduct ion, et il y a
lieu de rechercher sur ce point une homogénéité
aussi parfaite que possible.

Réponse : Les essais pa r impulsion sonore con-
courent à affirmer cette conclusion.

Demande : Sur ce même point , nous avons cons-
taté qu ' un résultat op t imum était atteint en adop-
tant pour les salles un t ra i tement acoustique con-
duisant à un temps de réverbérat ion plutôt court
par rappor t aux valeurs opt ima généralement ad-
mises. De telles salles « mates » répondent par ail-
leurs aux nécessité de l 'exploitation en fournissant
une réverbération normale pour la salle aux 3/4
vide, ce qui constitue un taux de remplissage assez
fréquent.

Réponse: La variation du taux de remplissage
pose effectivement un problème délicat, mais il
faut se méfier de réaliser des salles t rop sourdes.

Demande: L 'Auteur a insisté à juste t i t re sur
Je rôle de l 'architecte dans la conception des sal-
les, et il convient de signaler qu 'en Grande-Breta-
gne l 'é tude acoustique est à la base de toute étude
architecturale d 'un Théât re Cinématographique.

Réponse: Nous sommes heureux d 'entendre
cette affirmation, mais en la mat ière nous avons
appris à vérifier cet axiome d 'un phi losophe fran-
çais: « Toutes choses sont dites déjà, mais comme
personne n 'écoute , il faut toujours recommencer ».

Contribution du format l6 mm. à
l'exploitation cinématographique

par L. DIDIÉE

A côté du format 35 m m , couramment utilisé
dans l 'exploitat ion c inématographique, le format 16
mm est appelé à jouer un rôle non négligeable.
C'est d 'ail leurs en fonction de ses possibilités que
certains constructeurs ont mis au point des projec-
teurs 16 mm professionnels à grande puissance qui
ont déjà assuré des séances publ iques dans de très
grandes salles. L 'Auteur cite les projecteurs de
marque Eas tman, Debrie, Cinéric, e t c . . .

Cependant , la qualité de la projection t ient es-
sentiellement à la quali té de la copie 16 mm char-
gée dans le projecteur . L 'Auteur examine donc les
possibilités offertes par les divers modes d 'élabo-
rat ion des copies de format réduit (soit à par t i r
d 'éléments 35 m m , soit à par t i r d 'éléments 16 m m ,
soit enfin pa r report d ' images de télévision).

P o u r chacun de ces modes d 'é laborat ion, le
choix des types appropr iés de pellicule, ainsi que
le processus de t ra i tement ont évidemment la plus
grande importance. Le plus récent appor t en la
matière est celui de la pellicule spéciale fabriquée
pa r la Sté Kodak , en vue du développement rapide
à la t empéra tu re de 40° sur l ' équipement Radio-
Industr ie - Debrie .

L 'Auteur envisage enfin le problème de la qua-
lité du son en 16 mm dans les divers cas de retran-
scription, soit 35-16, soit 16 direct, soit à par t i r
de bande magnétique.

L 'adopt ion du support tr i-acétate va améliorer
les caractéristiques prat iques d 'emploi du film 16
m m , dont l ' appor t à l 'exploitat ion est déjà notable ,
singulièrement dans le domaine du film documen-
taire en couleurs.

DISCUSSION

L'exposé de Mr DIDEE a été appuyé pa r la
projection d 'un fi lm expér imental mont rant les
différences dans la quali té de restitution d 'une mire
pour les divers processus envisagés au cours du rap-
port . Diverses observations générales ont été for-
mulées :

Demande: Il a été question, ces derniers temps ,
d 'un gain substantiel appor té aux équipements de
projection 16 mm par des objectifs à grande ouver-
ture .

Réponse: Les nouveaux objectifs de projection
à ouverture f/1,2 sont expérimentés depuis quel-
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Ces conditions étant remplies , l 'augmentat ion de
lumière sur l 'écran pourra être obtenue en aug-
mentant l 'ouverture du système de project ion. C'est
dans cette voie qu ' à la suite de la télévision, les
constructeurs d'objectifs se sont lancés, et ils par-
viennent à f/1,5 et même f/1,2.

Il reste encore un point sur lequel des progrès
peuvent être réalisés: l 'écran. Celui-ci habituel le-
ment reçoit un certain flux venant d 'une seule di-
rection, le projecteur , et le renvoie habi tuel lement
dans le demi-espace où se t rouvent les spectateurs.
S'il renvoie un flux égal au flux reçu, son rende-
ment est un . Mais il n ' y a de spectateurs que dans
une certaine par t ie de cet espace : il parai t donc
tout indiqué de ne renvoyer de lumière que dans
cette direction. Il parai t possible de réaliser des
gains sérieux dans ce domaine en augmentant le
rendement et en ayant des surfaces dont on puisse
régler la diffusion suivant la disposition de la salle.
Le gain par rappor t à l 'écran or thot rope peut être
considérable.

DISCUSSION
L'exposé de Mr PENCIOLELLI ayant t rai té de

façon complète le problème de l 'opt ique de projec-
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t ion sur le p lan théor ique , la discussion a por té
plus spécialement sur les conséquences prat iques
qui en découlent :

Demande: Concernant le cas des systèmes op-
tiques avec lampes à arc , l 'Auteur ne semble pas
indiquer qu ' i l soit intéressant de réduire le cratère
à une source aussi ponctuelle que possible.

Réponse: C'est en effet une croyance assez ré-
pandue qu ' i l faille rechercher dans le cas de l 'arc
un cratère de peti t d iamètre se rapprochan t des
conditions de la source ponctuel le . Bien au con-
t ra i re , l 'exposé théor ique mont re , et la p ra t ique
vérifie, que l 'on aurait intérêt à par t i r d 'un cratère
réalisant une bri l lance uniforme sur une plage cir-
culaire d 'une dimension appréciable afin que le
miroir donne de la source une image qui couvre
la fenêtre de façon uniforme.

Demande: C'est en réalité un problème nouveau
qui est posé aux fabricants de charbons dont les
recherches ont jusqu ' ic i été orientées dans une au t re
voie; i l serait intéressant que l 'Auteur puisse pré-
ciser les diamètres des sources qui lui paraissent
répondre le mieux au problème de l 'opt ique de
projection.

Réponse: Il est facile de définir ce diamètre en
fonction des caractéristiques du miroi r ut i l isé; en
particulier , avec le miroir mul t ip le à échelons que
j ' a i réalisé, en application directe de la théorie dé-
veloppée précédemment , il conviendrait d 'avoir re-
cours à des cratères d 'un diamètre de l 'o rdre de 8
à 10 mm, alors que les valeurs couramment admises
sont de 5 à 6 m m .

On aperçoit à ce propos toute l 'ut i l i té des con-
tacts que le Congrès permet de réaliser entre tech-
niciens de diverses disciplines.

Demande: L 'Auteur nous a entretenus des avan-
tages de l 'écran cellulaire formé de petits miroirs
juxtaposés. Qu'adviendrai t - i l dans ce cas du pro-
blème de la transmission du son?

Réponse : Il est facile de prévoir de perforations
implantées aux angles d' intersection des miroirs
élémentaires. En aucune façon ces perforations ne
pourront modifier la distribution uniforme de la lu-
mière réfléchie.

Demande : Il semble que le cas de l 'écran de
projection p a r t ransparence n 'a i t pas été t rai té pa r
l 'Auteur , et il serait intéressant de connaître son
avis à ce sujet.

Réponse : L 'emploi de l 'écran p a r t ransparence
reste actuellement très limité et de toute façon il
offre certaines difficultés de fabrication et d'util i-
sation. Il n ' appa ra i t guère possible en tout cas d 'en
régler l 'angle ut i le de diffusion comme cela peut
être envisagé, au moins théor iquement , pour le cas
de l 'écran réfléchissant.

L'acoustique dans les cinémas
par W. TAK

Après avoir rappelé l ' impor tance de la percep-
tion sonore et regretté que sa valeur n 'a i t été ap-
préciée que depuis quelques années, l 'Auteur en-
t reprend de passer en revue tous les facteurs jouant
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Le procédé de cinéma en relief “ cyclo-
stéréoscope ”

par F. SAVOYE

L'Auteur est l ' inventeur du procédé de cinéma
en relief à vision directe, procédant p a r utilisation
d 'une grille de sélection mobile .

Après le rappe l de quelques notions sur la vi-
sion en relief et la vision binoculaire , ainsi que
l 'exposé historique de la question, l 'Auteur examine
le pr incipe de la vision collective du relief p a r uti-
lisation de réseaux t ramés, de t rames, et de dioptres
parallèles. Les conditions de la vision dans les
salles de projection ont amené à la conception de
réseaux sélecteurs convergents. De tels réseaux con-
vergents peuvent être statiques (tel le système
russe IVANOW) ou mobiles (tel le système NOAILLON
à grille oscillante).

Le procédé SAVOYE utilise une grille rotative
tronconique et un premier essai d 'exploi tat ion pu-
blique a été réalisé en 1945-46 à la salle expéri-
mentale de Luna-Park à Par is . Depuis lors, la con-
ception d 'un mode de fabrication plus perfectionné
et moins coûteux permet d'envisager la réalisation
d'écrans cyclostéréoscopiques de 4 à 5 m de base.

L 'Auteur détaille les conditions d' installation de
tels écrans dans les salles, et avant de passer à la
démonstrat ion pra t ique sur un modèle réduit ,
évoque les possibilités d 'avenir du cinéma en relief
à vision directe, ainsi que les conditions de pro-
duction des films stéréoscopiques.

NOTE

L'exposé concernant le procédé cyclostereoscope
a été complété p a r des projections expérimentales
en 16 mm sur un équipement réduit conçu pour
l 'amateurisme et la publici té .

Ces démonstrations ont permis aux congressistes
de juger des conditions de vision en relief sur un
système à grille de sélection rotative.

Mr SAVOYE a pu détail ler le pr incipe de réalisa-
tion des nouveaux modèles de grille t ronconique et
effectuer divers essais, no tamment en ce qui con-
cerne la resti tution du relief d 'après des films nor-
maux dans toutes les scènes où appara i t un mouve-
ment transversal des acteurs ou un mouvement pa-
noramique de l ' appare i l de prise de vues.

Le procédé hypergonar et l'écran pa-
noramique

par Mr Henri CHRETIEN

Le champ normal de la vision naturel le est beau-
coup plus é tendu en largeur qu 'en hau teur . Cela
tient en par t ie à ce que les champs visuels des deux
yeux se prolongent l 'un l ' au t re . D 'au t re par t , les
mouvements de la tête sont plus spontanés dans le
sens horizontal que dans le sens vertical.

suite la solution simpliste consistant à changer le
format de la pellicule.

L 'Auteur , ayant été vivement frappé pa r l ' im-
pression considérable produi te sur le public pa r les
vues panoramiques d 'Abel GANCE, et se rendant
compte qu ' i l est p ra t iquement impossible d 'obte-
nir une modification du matér iel de projection, a
pensé que la solution du problème résidait dans
une transformation des images pa r voie d 'anamor-
phose.

Il est parvenu à calculer et à réaliser des com-
binaisons de lentilles cylindriques permet tan t d 'ob-
tenir de bonnes images anamorphosées, avec la lu-
minosité, l 'é tendue de champ et la définition ac-
tuellement exigées pa r les cinéastes. La combinai-
son opt ique a été appelée « Hypergonar » (qui exa-
gère les angles).

Lors de l 'Exposit ion Universelle de Paris en
1937, deux projecteurs équipés de l 'Hypergonar
permet ta ient de couvrir deux images de 30 m x
x 10 m sur l 'écran géant de 60 m de longueur établi

en façade du Palais de la Lumière .
L ' introduct ion de l ' anamorphose dans la ciné-

matographie apporte en outre des possibilités nou-
velles pour la résolution d 'autres problèmes inté-
ressant la couleur, le relief, le format réduit , e t c . . .

NOTE

L'exposé du Professeur CHRETIEN a été com-
plété pa r une démonstrat ion expérimentale dans le
cadre du Teatro Nuovo al Valentino sur un grand
écran couvrant ent ièrement la longueur du cadre
de scène.

Cette démonstrat ion a permis de se rendre
compte de l'effet d 'espace par t icul ièrement saisis-
sant ressenti à la projection de certaines vues, telles
que celles de monuments de Par is , du Palais de
Versailles et du lancement d 'un paquebot .

Mr le Pr CHRETIEN a tenu à remercier très vi-
vement les organisateurs du Congrès de la diligence
qu' i ls ont appor tée pour lui permet t re de réaliser
cette projection sur écran panoramique .

A la fin de son exposé, le Pr CHRETIEN a mont ré
aux assistants les détails de réalisation des lentilles
cylindriques entrant dans la composition du systè-
me Hypergonar , ainsi que le mode d'util isation du
bloc opt ique utilisé à la prise de vues.

L'écran cinématographique
par M. CARMINA

Se référant un iquement au cas de la projection
normale par réflexion, l 'Auteur étudie d 'abord le
problème mathémat ique du calcul de la bri l lance
en fonction des paramètres caractéristiques de
l 'écran : un p remier cas est constitué pa r les sur-
faces mates (loi de Lambert ) , un deuxième cas pa r
les surfaces dites « bri l lantes ».

L 'Auteur précise ensuite l 'emploi des unités de
bril lance et introduit la notion de « facteur de
distribution » : ce facteur p rend une valeur d'en-
viron 0,5 pour un écran mat utilisé dans le sens
horizontal pour une grande sal le: i l baisse rapide-
ment dans les salles étroites et longues.
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ques mois et ils assurent dans l 'ensemble un gain
d'éclairement sur l 'écran qui est de l 'ordre de
20 à 25 %.

Demande: On demande effectivement à l 'heure
actuelle au format 16 mm d'assurer dans certains
cas des performances analogues à celles du format
normal 35 mm. Outre les problèmes de définition
et d 'éclairement, n 'a t te indrai t -on pas actuellement
les limites pra t ique d 'emploi d 'un format qui , sous
sa forme sonore, représente une e r reur?

Réponse : Il est exact que l 'absence d 'une rangée
de perforations sur le film 16 mm sonore pose des
difficultés et présente des inconvénients. La France
a proposé un format d 'exploitat ion en largeur 21
mm, qui répondrai t à toutes les objections; il n 'est
pas impossible que cette proposit ion soit adoptée
un jour .

La stéréoscopie au cinéma
(Etat actuel et futur)

par L. P. DUDLEY

De tous les systèmes connus de cinématographie
stéréoscopique, le procédé à lumière polarisée est
certainement le plus utilisé à l 'heure actuelle.

L 'Auteur commence donc p a r examiner les
bases de ces procédés qui ont été employés pou r la
grande majori té des démonstrations publ iques du-
rant la dernière décade. On connait le système
ZEISS IKON, fonctionnant à par t i r d 'un film com-
portant le couple d' images stéréoscopiques dans le
cadre de l ' image normale . Toutefois, le procédé
de projection « Sterikon » présente une per te sensi-
ble du flux lumineux.

L 'Auteur détaillé ensuite le procédé utilisé pou r
les démonstrations de la salle « Télékinéma » au
Festival de Grande Bretagne et met tant en œuvre
un film à images droites et gauches projetées simul-
tanément pa r les deux apparei ls de cabine.

Cependant , l 'Auteur ne considère ce type d'é-
quipement que comme une solution transitoire et
il détaille les bases du nouveau procédé « stéréop-
tics » fonctionnant à pa r t i r d 'un film unique .

Après avoir fourni quelques indications sur un
procédé anaglyphique utilisant le film en couleurs
et qui est plus spécialement destiné à l 'amateur isme,
l 'Auteur ent reprend la relation de ses études dans
le domaine du cinéma autostéréoscopique: il rap-
pelle les principes du « paral laxe stéréogramme »,
dont il avait réalisé en 1939 une installation de dé-
monstrat ion à un seul projecteur .

Enfin, il en arrive au nouveau procédé de « pa-
rallaxe stéréogramme panoramique », qui permet-
trait d 'assurer la vision collective du relief sur un
écran gaufré à dioptres cylindriques en évitant cer-
tains des inconvénients rencontrés dans la vision
sur écran t ramé.

DISCUSSION

Le texte anglais de l 'exposé de Mr DUDLEY a été
adapté en français dans son intégralité et un résu-
mé italien en a en outre été présenté. Diverses ob-
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servations ont été formulées concernant la pra t ique
de mise en application du relief.

Demande : La disposition des images sur les
films stéréoscopiques est-elle normalisée? Sinon,
ne devrait-on pas réserver la possibilité d 'avoir re-
cours à la superposition de 2 images anamorphosées
en hau teu r?

Réponse : La disposition adoptée p a r la Sté Sté-
réoptics est identique à celle employée p a r Zeiss;
en tout cas, la diminution de la dimension des ima-
ges ne doit pas conduire à une baisse de la défini-
tion à la vision, ainsi que l 'ont prouvé les expé-
riences relatées au début de l 'exposé.

Demande: Les projections en relief à la salle du
« Télékinéma » de Londres sont pour tant effectuées
à par t i r des 2 films à images normales . On observe
en outre , no tamment sur la product ion « Distant
Thames » des difficultés de fusionnement sur les
premiers plans.

Réponse: L' installation du « Télékinéma » a
dû être réalisée suivant un cahier des charges datant
de 2 ans, et n ' a donc pu profiter des dernières re-
cherches. Le système à 2 bandes séparées est actuel-
lement abandonné. Quant au défaut de fusionne-
ment sur les avantplans , i l s 'explique pou r le film
cité du fait qu ' i l s'agit d 'un Technicolor et qu 'en
raison de l ' encombrement des caméras spéciales,
la base de prise de vues était net tement supérieure
à la valeur normale .

Demande : L 'exploi tat ion du cinéma en relief au
« Télékinéma » a-t-elle révélé des difficultés d'a-
daptat ion chez les spectateurs? Il ne faut pas
oublier que moins de 20 % des personnes sont
douées de la vision stéréoscopique normale .

Réponse: Il n ' y a pas encore eu d 'é tude faite
à ce sujet; en tout cas, la propor t ion citée semble
exacte à pr ior i .

Demande: Concernant le nouveau procédé avec
écran gaufré à dioptres cylindriques, il convien-
drait que l 'Auteur précise les conditions dans les-
quelles il en a effectué les essais, car la théorie est
formelle sur ce point : un système à dioptres cylin-
driques ne permet d 'obtenir une resti tution que
dans le plan vertical passant pa r les objectifs de
projection. C'est pour obvier à cet inconvénient
qu ' à la suite de la disposition imaginée pa r NOAIL-
LON, toutes les t rames sont réalisées depuis lors sous
forme de réseaux convergents.

Réponse: Notre procédé ne s'est pas trouvé li-
mité sur ce point et l 'écran à dioptres cylindriques
assure une vision normale grâce au dispositif à 3
images.

Demande: Le système à 3 images n ' a r ien à voir
avec le pr incipe du fusionnement du couple stéréo-
scopique, et il y a lieu de croire que les essais n 'ont
abouti qu ' en raison de la tolérance apportée lors
de la projection sur petit écran.

Réponse: Les essais ont eu lieu sur un écran
d'environ 75 cm, mais nous sommes persuadés que
les mêmes résultats seront atteints avec les grands
écrans que nous préparons actuellement.

Le cinéma a adopté dès l 'origine le rappor t
entre largeur et hau teur , déjà usuel en photogra-
ph ie . Un premier écran panoramique a été réalisé
par le cinéaste Abel GANCE dans son film « Napo-
léon », l 'écran étant t r iplé en largeur p a r emploi de
3 projecteurs. Les Américains envisagèrent en-
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Cette notion justifie la recherche vers des écrans
bri l lants , mais la courbe de répar t i t ion de tels
écrans est bien loin de satisfaire la condition de se
maintenir constante das l ' in tér ieur de l 'angle de
projection uti le pour s 'annuler en décà: elle pre-
sente généralement un maximum accusé sur la nor-
male avec décroissance graduelle plus ou moins ra-
p ide ; en outre , on note souvent des reflets parasites
génants.

Mr CARMINA décrit alors la solution adoptée
pour l 'écran en plast ique de la « Cinéméccanica » :
la surface du matér iau est soumise à l ' impression
de rayures en relief gravées de rayures hélicoïdales,
ce qui fournit un parfait aplatissement de la ca-
ractéristique de bri l lance à l ' in tér ieur de l 'angle
de project ion. P a r ai l leurs, la mise au point d 'un
procédé de « couture électronique » permet de
constituer des écrans de toutes dimensions.

L 'Auteur examine ensuite les conditions d'al-
térat ion de la couleur et les propriétés de transso-
nor i té ; l 'écran en « vipla » avec charge d 'oxyde de
bi tanium, cinvenablement perforé avec des trous
à bords bien nets répond entièrement aux desi-
derata de la technique de la projection sonore.

DISCUSSION

A la suite de l 'exposé de Mr CARMINA, concer-
nant le problème genéral de l 'écran cinématogra-
ph ique . et la réalisation part icul ière à laquelle
J 'Auteur s'est réferé, les observations suivantes ont
été présentées:

Demande: L 'exposé de l 'Auteur rejoint dans
ses grandes lignes les observations présentées pa r
un autre conférencier au sujet des caractéristiques
de réflexion sélective des écrans à surface gaufrée;
étant donnée la facilité relat ive avec laquelle une
matière plastique peut être moulée suivant des pro-
fils différents, n 'y aurait-i l pas lieu d'envisager
divers modèles de gaufrage, en fonction des types
de salles?

Réponse: La question a été envisagée, notam-
ment pour répondre au cas des salles sans balcon,
pour lesquelles l 'angle de diffusion dans le plan
vertical peut être considérablement réduit .

Demande: L 'Auteur peut-i l préciser les résul-
tats qu ' i l a obtenus au point de vue transsonorité,
et notamment en ce qui concerne son maint ien dans
le temps?

Réponse: Les qualités de transsonorité sont
part icul ièrement améliorées pa r le fait que les
bords de découpe dans la matière plast ique sont
absolument nets et sans bavure . P o u r la même rai-
son, les poussières s 'accrochent difficilement sur ces
bords et il en résulte une très bonne tenue des pro-
priétés de transsonorité.

R a p p o r t s e n t r e l a t é l é v i s i o n e t l e c i -
n é m a

par M. E. CAMBI

Le développement de la télévision aux Etats-
Unis a posé de façon cri t ique le problème des rap-
ports entre celle-ci et le cinéma. Les différences de

conditions de vie et de développement industriel ne
permet tent pas de transposer en Europe les en-
seignements de l 'expérience américaine.

Il n ' en reste pas moins uti le d 'é tudier de quelle
façon se présenteront les répercussions de la télé-
vision sur l ' industr ie c inématographique : si sur le
plan product ion, les conséquences peuvent n ' è t re
que favorables, p a r contre il semble que sur le plan
de l 'exploitat ion la télévision doive constituer une
concurrence sérieuse; l 'Auteur est d'avis que le
meil leur moyen d 'y remédier est de combattre la,
télévision avec la télévision, et ceci pose le pro-
blème de la télévision sur grand écran.

Mr CAMBI passe en revue les procédés du film
intermédiaire , du projecteur cathodique et de la
projection p a r modulat ion de lumière ; i l en détaille
les caracteristiques et en compare les possibilités
prat iques.

DISCUSSION

L'exposé d 'ensemble sur les rappor ts de la télé-
vision et du Cinéma a provoqué, de la par t des Di-
recteurs de Théâtres Cinématographiques pou r les-
quels ce problème constitue l 'un des plus actuels
et des plus importants , les remarques suivantes :

Demande: Qu ' i l s'agisse de projection directe
ou du procédé à film intermédiaire , la projection
de Télévision dans les salles de Cinéma risque de
se heur te r à un pr ix de revient t rop onéreux des
équipements nécessités p o u r ces project ions.

Réponse: Le prix annoncé p o u r les équipements
américains est de 25.000 dollars, soit environ 10
millions de francs.

Demande : Le procédé de projection utilisant un
film intermédiaire semble mieux adapté aux be-
soins de l 'exploitat ion, puisque le film enregistré
est susceptible d 'é t re projeté à nouveau sur plu-
sieurs séances consécutives.

Réponse: Cet argument est évidemment valable,
mais l 'expérience entreprise l 'année dernière à Mi-
lan n ' a pas donne des résultats très satisfaisants.

Demande: Le système à film intermédiaire est
pour tan t envisagé par un des plus importants cir-
cuits américains; il semble mème que le report
soit effectué sur film 35 et non sur film 16 mm.

Réponse: Il est évident que nous en sommes
actuellement à une pér iode de mise au point et que
les solutions définitives ne se dégageront que pro-
gressivement.

Demande : Un aspect des rappor ts Télévision-
Cinéma semble ê t re passé sous silence, alors que
l 'exploitation considère qu ' i l représenterai t peut-

. ètre le cas le plus intéressant: il s'agit en l 'espèce
de la diffusion des films p a r télévision à par t i r d 'un
centre d'émission régional. Cette solution amélio-
rait sans aucun doute la situation du cinéma rura l
qui souffre actuel lement de la mauvaise qualité des
projections en 16 m m .

Réponse: II est évident que la solution techni-
que du problème peut être considérée comme ac-
quise; il conviendrait d 'en étudier les modalités
prat iques et financières de mise en application.

La normalisation des salles et de leurs
équipements

par J. VI VIÉ
La conception des salles de cinéma se doit de

respecter les lois de la percept ion audio-visuelle
ainsi que les règles du confort.

Dans son rappor t , l 'Auteur passe en revue les
éléments essentiels qui peuvent faire l 'objet d 'une
normalisation sur le plan internat ional .

Concernant la vision des images cinématogra-
phiques , les problèmes de bril lance et de contraste
ont déjà fait l 'objet de discussions internationales
au sein de la Commission de l 'Eclairage. Des re-
commandations viennent d 'ê t re édictées à ce suiet
pa r le récent Congrès C.I .E. de Stockholm. La resti-
tut ion d 'un champ visuel norinal conduit pa r ail-
leurs à imposer des limites précises à l ' implanta-
tion des sièges par r appor t à l 'écran. L'inclinaison
de la projection doit également ê t re soumise à des
limites déterminées pa r le pourcentage de distor-
sion de l ' image. La normalisat ion peut s 'étendre
ut i lement à une série type de dimensions d 'écrans,
en prévoyant le cas de la project ion panoramique .

En ce qui concerne la resti tution du son dans
les salles, on a déjà abouti p ra t iquement à une
normalisation des temps de réverbérat ion recom-
mandés . Se basant sur les relevés électro-acousti-
ques éntrepris systématiquement dans les salles,
l 'Auteur mont re qu ' i l est possible de définir une
caractéristique acoustique moyenne de reproduc-
tion dont on peut garantir la signification réelle et
qui permet t ra i t d 'obteni r l 'al ignement tant souhaité
des caractéristiques d 'enregistrement . P a r ailleurs,
l 'é tude des niveaux acoustiques de reproduct ion
offre la possibilité de définir un niveau acoustique
de référence qui correspondrai t au niveau O des
faders de reglage dans les salles.

Abordant enfin le problème du confort, l 'Auteur
montre qu 'une étude statistique conduite parallè-
lement sur les sièges des salles de cinéma et sur
les sièges d 'automobiles , abouti t à définir un p r o f i
op t imum dont la normalisat ion serait souhaitable.
Pa r contre, le problème du dégagement des tètes,
s'il donne lieu à une normalisat ion pra t ique de son
mode de calcul, ne connait pas encore de solution
satisfaisante. Quant au confort physiologique ap-
porté par le condit ionnement de l 'air , i l apparai t
facile d 'en fixer les éléments de tempéra ture et
d 'humidi té relative.

L 'Auteur conclut en rejetant les critiques falla-
cieuses qui sont parfois adressées à l 'égard de la
normalisation en mettant en valeur les bénéfices
substantiels que l 'usager peut en t i rer , tant sur le
plan pra t ique que sur le plan économique.

DISCUSSION
Les divers éléments passés en revue au cours de

l'exposé sur la normalisat ion et appuyés pa r la
projection de nombreux plans et diagrammes, a
recueilli, dans l 'ensemble, une approbat ion una-
nime. La discussion a donc été limitée à quelques
points particuliers :

Demande: Comme l ' indique l 'Auteur , l 'un des
points qui restent non résolus est celui du déga-

gement des têtes. Pourquo i ne serait-il pas possible
de recommander une disposition des fauteuils en
quinconce pa r r appor t aux axes visuels aboutissant
au centre de l 'écran? C'est une expérience qui a
été en par t icul ier réalisée à Metz et a Zurich et qui
a donné les meilleurs résultats.

Réponse : II serait effectivement intéressant que
ces expériences soient portées à la connaissance des
Architectes, afin que Fon puisse envisager sa nor-
malisation. '

Demande: II doit être bien entendu que la dis-
position en quinconce doit résulter d 'une épure
précise, si elle doit ètre d 'une efficacité cer tame.

Réponse : II est évident qu ' i l ne saurait être
question de normaliser la disposition des rangées
de fauteuils en quinconce telle qu 'e l le est adoptée
assez f réquemment , car à par t i r d 'une cer tame
obliquité elle abouti t à remet t re les fauteuils en
ligne suivant les axes visuels.

Demande: Les caractéristiques dimensionnelles
indiquées p a r l 'Auteur , notamment avec référence
à la norme française, ne prévoient pas le cas de
l 'écrain panoramique . L ' in t roduct ion de ce dernier ,
dont on a pu juger de tout l ' intérèt à la démonstra-
tion du Théàt re Al Valentino, n 'appellerai t-el le
pas une variante aux normes existantes?

Réponse : Cette variante n'est probablement pas
necessaire à envisager, car l 'uti l isation de l 'écran
panoramique nécessitera malgré tout une compo-
sition centrée de l ' image dans la p lupa r t des cas,
et la zòne d ' intérêt pr incipal restera sensiblement
axée sur l 'écran normal actuel . D'ai l leurs certaines
salles, tel le Palais des Festival de Cannes, ont pré-
vu l 'écran panoramique , tout en répondant stricte-
ment aux dispositions de la norme française.

Demande : Devant l ' intérêt présente p a r les di-
vers aspects de la normalisat ion des salles et de
leurs équipements , n 'y aurai t- i l pas lieu de souhai-
ter soit que cette normalisat ion fùt rendue obliga-
toire , soit qu 'e l le fùt imposée pour une certaine
catégorie salles habili tées à afficher un Label de
Quali té?

Réponse : Ce sont des questions qui ont été
soulevées en France , sans connaìtre jusqu ' à présent
d 'aboutissement pra t ique . P a r contre, la norme
soviétique signalée dans l 'exposé a un caractère
obligatoire.

Demande: N 'y aurait-i l pas lieu de souhaiter
q u ' u n colloque internat ional fùt organisé sur ce
sujet, afin que l 'on puisse aboutir rap idement à une
entente qui appara i t facile et souhai table?

Réponse: Un tel colloque serait effectivement
ut i le , mais il faut l 'envisager en dehors de l 'orga-
nisation officielle de la Normalisat ion, car le Secré-
tariat du Comité ISO relatif au Cinéma est tenu
par les Etats-Unis, et les prescriptions américaines
en mat ière de salles sont des plus élémentaires.

R a p p o r t s u r t r o i s p r o b l è m e s a c o u s t i -

q u e s par G. PAROLINI

Nous avons jugé uti le de jo indre aux Actes du
2e Congrès Internat ional de Technique du Cinéma
trois rappor ts qui furent présentés au Ier Congrès
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et qui concernent trois aspects différents des problè-
mes d 'acoustique dans le Cinema:

1) L'Acoustique dans les studios de prise de
vues :

L 'Auteur s'est at taché à é tudier le t ra i tement
acoustique des studios de prise de vues en vue de
répondre aux conditions particulières posées dans
ce cas et no tamment assurer une absorption cons-
tante à toutes les fréquences, réaliser une diffusion
parfaite de l 'energie sonore et permet t re la varia-
tion de la quali té acoustique de l 'ambiance. Le
rappor t est accompagné d 'une table fournissant les
valeurs des coefficients d 'absorpt ion d 'une ving-
taine de matér iaux essayés pa r l 'Auteur .

2) Emploi des cylindres pour l'absorption et la
diffusion de l'energie sonore:

Ce rappor t presente l 'é tude théor ique de l 'ab-
sorption du son avec les éléments cylindriques et

compare les résultats obtenus en Aniérique avec
ceux du Laboratoire du Centre Expérimental de
Rome. L'Auteur conclut à l'intérèt de l'utilisation
des cylindres dans le traitement acoustique des stu-
dios et des salles de doublage.

3) Relations entre Vabsorption du son par les
personnes et Vévolution du costume:

Dans cette étude, l'Auteur a recherché l'influeij-
ce de l'évolution dvi costume sur la valeur du coef-
ficient d'absorption presente par les personnes. Son
étude fournit ainsi les diagrammes relatifs aux
costumes de l'époque romaine, de'la Renaissance,
du XVIII6 siècle et de l'époque contemporaine. Ces
résultats sont d'autant plns intéressants que Fon
connait l'importance de la présence du public sur
la qualité acoustique d'une salle.

TESTI ORIGINALI DELLE RELAZIONI

The Cine-Theatre to-day & to-morrow
by Dr. WELLS COATES,

OBE, ROI, FRIBA, PhD, BA, BSc.

(London)

Amongst the many experts contribut-
ing to this conference, the architect oc-
cupies an unusual position: his work is
not so much directed at the improve-
ment of one particular aspect of the ci-
nema, but rather at the sensible rela-
tionship of all artistic, technical, mana-
gerial and financial requirements, their
accommodation and protection.

Complex as this work — taken by it-
self — maybe, it can be performed by
an able administrator and teehnician.
The outcome, however, will not be ar-
chitecture. For architecture can only
result when the expression of the specia-
list's inventiveness is balanced by the re-
quirements of society. Unfortunately,
the demands made on the architect to-
day, though strong from the specialist
within, are weak from society without.
I would therefore address you, not only
as producers of the goods we have to
offer, but also as their consumers. 1
would like to discuss, not only how
diverse components operate within a
structure, but also how such structure
operates within its physical and cultural
environments.

Our civilisation has produced a num-
ber of technical developments which set
their own pace whether or not we are
conscious of their roots, their function»
or their purpose. The cinema is one
of them. Its roots are entangled and
obscure. They may be traced to the
theatre, religious drama and primitive
rituals; to nineteenth century painting
and earliest cave drawings; to photogra-
phy and the first means of optical rc-
cording; to the newspaper, the illustra-
ted story book and the church window;
to fair grounds and market booths; no
doubt also to the requirements of the
masses which in warm climates have

produced the arenas for bull and cock
fìghting and, earlier, the Roman circus.

Equally varied and numerous are our
attempts to define the function of the
film. It may be industry, art form, pro-
paganda, education or pure entertaine-
ment. It has also been judged morally
as a vicious intoxicant, as a destroyer
of active imagination and, the cinema,
as a breeding piace for criminals.

The question : « Whom does the cine-
ma serve? » produces a straightforward
answer: « The public », which is, how-
ever, too generai to be in anyway con-
clusive.

There is, of course, a great temptation
to conclude, precisely from the genera-
lity of all these answers, that the film
is a mere means of communication, that
it is unique in as much as it is essentially
visual, transcending therefore all barriers
of language or learning, nations or
classes, that we, as technicians, are
concerned only with improving such
means for the benefit of all, and that
the cinema architect's job is to provide
an efficient and pleasing shell to the
technicians' developments.

But conclusions of this kind are
suspect to-day. For all of us, because
they parallel too closely the dangers in-
herent in the means of exploiting atomic
energy, robot factories and the latest
biological discoveries. For the arehitect
in particular, they are not only suspect
but unacceptable: his training and tra-
dition have taught him indeed to provi-
de shells for all human activities; but
shells which are conditioned by man's
specific and positive attitude towards
contemporary life.

Indifference to current trends which,
for lack of human understanding, is
conveniently couched in terms of « un-
biassed service to the community » — a
service paid by all, to an abstract idea
of the community — such attitude is
not conducive to architecture. For all

architecture is creative only as it trans-
forms; it materialises and crystallises
ideas and it benefits mankind by reflerl-
ing the spirit and aspirations of the age
in visual and tangible form.

The raw materials for this transfor-
mation, in the form of answers to ques-
tions, can normally be expected by an
arehitect from his clients. But we have
no client outside ourselves. We are
responsible for creating both supply and
demand. Should there stili be any
doubt about this responsibility, I would
recali, for instance, how reluctantly so-
ciety accepted the film in its early days
except as entertainment for the least
educated classes, a prejudice which has
not yet been entirely overcome. Or.
later, how the introduction of sound was
opposed by leading film artists whose
art was defined by the very limits which
we, the technicians, extended regardless.

Accepting then, as we must that with
regard to the cinema neither the public
nor artists are our clients; that we as a
group have a dual function to perform:
to exploit a technique and become eons-
cious of its application; that there are
questions which need to be formulated
and answered by ourselves; and that we
do not yet possess the comprehensive
understanding which alone can produce
architecture in the true sense of the
word, accepting these things, how do
we proceed? How can we relate and
unify diverse factors without criteria or
clearly formulated aims?

The only answer at the moment seems
to be to act empirically rather than theo-
retically. That is to reverse the pro-
cedure and study what has been done
rather than what should have been done.
The past generations have acted, if not
very consciously, nevertheless decisively.
80,000 cinemas have been built all over
the world. Their common history and
analysis is instructive.

Unlike the film, the cinema building
has one definite prototype: the theatre.
Another, the converted shop, proved un-
successful and is of interest only in as
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much as it confirms the strength of that
film antécedent which was rooted in the
fairground; a characteristic retained, as
we shall see, to the present day.

In order to understand the reasons for
adopting the theatre as a prototype, one
must recali, briefly, its historical posi-
tion at the turn of the century, shortly
before permanent buildings were re-
quired to display the rapidly advancing
film technique to simultaneòusly growing
audiences.

The typical theatre building of the day
reflected accurately its development and
function.' It consisted of two main parts:
front of house and back-stage. They
were separated by a strongly pronounced
proscenium and unified by one major
axis accentuating the symmetry of both.
Their relative volumes within any one
theatre were indicative of the importance
attached to the social and the artistic
function of the building. '

The front of house was designed, not
only with a view to observe the specta-
cle on the stage, but also to allow
society to display itself. It is well to
remember in this connection that the
pit, or stalls, originated from the open
court of preceding theatre types, from
the galleried Renaissance ballroom or,
earlier, from the orchestra, the main
acting area in front of the Greek stage.
Its origin, therefore, always served active
purposes; and it stili did in the nine-
teenth century theatre where the stately
dressed gathering of the aristocracy vie-
wed the glittering crowd below from
individuai loges, arranged, in horse-shoe
shaped tiers, around the pit.

The diversity of the whole scene was
unified by the ceiling whose lavish orna-
ments, coffers and illumination defined
and emphasized the centre of the audi-
torium: the focal point of grand foyers,
reception rooms and sweeping staircases,
the heart in fact of the whole building.

Unity within the auditorium was fur-
ther achieved by its proportions.
Although it would be untrue to say that
all auditoria showed rigid similarities,
they did as a generai rule observe rela-
tionships between height, width and
length which ensured that the volume
contained between pit, proscenium, gal-
leries and ceiling could be perceived as
one architectural composition. No di-
mensions appeared arbitrary. Particu-
larly, in Europe opera houses (at Milan,
Paris, Berlin) the design of auditoria has
been deterniined by mathematical pro-
portions (6:8:5) which are as pleasing
visually as they are acoustically har-
monious. It is important to bear in
mind this architectural unity of the au-
ditorium: it was a unity expressive of
society», its stratification, culture, wit and
aspirations, in short, it was expressive
of the audience.

Almost subordinated to the public
parts, the front of house, stood the stage
block. Admittedly, it had gained in im-
portance throughout the nineteenth cen-
tury. The emphasis of the theatre
function had shifted from social occasion
to spectacle. The active part formerly
played by the audience had become a
mainly passive one. Theatre as an art
form was taken more seriously; its
spectators, not quite so brilliantly

dressed, sat in greater silence with
higher expectations from the producer.
Producers, in turn, realized their new
responsibility. They knew that if
the industrial revolution had robbed
town life of its brilliant sparkle, sub-
stitufing grey smoke, masses of ill-fed
workers and their monotonous by-law
housing, so it had also brought the means
to create any amount of brilliance and
sparkle on the stage.

Since early in the seventeenth century,
when Sabbatini published his instruc-
tions describing how, for instance, one
can produce water spouting dolphins or
other sea monsters, how to show the sea
rising, swelling, getting rough and
changing colour, how to simulate para-
dise and other desirable phenomena,
little progress had been made in stage
mechanics.

But at the time we are investigating
producers had at their disposai traps,
curtains, complicated flying apparatus,
grids that allowed the complete disap-
pearance of back-drops, as well as
revolving stages, sliding stages, wagons
and lifts for quick changes in scenery,
the magie lantern for projected effects,
and the cyclorama adding depth to the
stage. Correspondingly equipped were
the many workshops that formed part
of the backstage block. All these
various mechanisms required of course
considerable floor-space. In addition,
large Storage areas had to be made avai-
lable for scenery as well as materials.

To-day we know that these applica-
tions of new mechanical inventions and
increased engineering productivity were
largely misdirected. They added con-
siderably to initial as well as maintai-
nance costs, but little to the artistic
requirements of the day. The theatre-
goer demanded photographic reality
from the stage set and designers aimed
at satisfying this demand, without fully
accepting, let alone exploiting, the limi-
tations which did in fact stili exist.
Except in the ablest hands, the results
in many provincial theatres were gro-
tesque when they should have been real
and dramatic. The audiences, which
were no longer groups of invited guests
but very much the generai public, could
not he catered for by a comparatively
small number of expensively equipped
theatres and a smaller number of ca-
pable producers.

Then the film was born. Its advan-
tages were obvious. Competition was
keen. Cinema buildings were required
quickly. Any large room would do,
provided screem and projector could be
accommodated. The cores of the large
theatres lent themselves admirably to
the purpose. Theatre managers were
glad to let their buildings without in-
curring heavy expenditure on actors,
stage hands and scenery.

No wonder, therefore, that as a new
building type had to be created for the
cinema, the theatre auditorium was cho-
sen as a prototype. If at the time, any
other, say, the Greek theatre plan had
been in vogue, it could not so readily
have been converted. Cinema archi-
tects might have been forced to start
from first principles. As it was, their
problem, whether in new buildings or

conversions, was always one of adap-
tion.

Three major principles determined
this process: speed, economy, efficiency.
Speed and economy were tantamount to
the sanie thing: quickly available sites
for new buildings were therfore chosen
amongst built-up areas of towns, in clo-
sest vicinity to population centres. Such
sites were rarely island-sites, but rather
situated between, behind, or under other
buildings. Their devolopment was eco-
nomical because it reduced the areas of
external wall facing and sound proofing,
it minimised road charges and was, ne-
vertheless, welcomed by locai authorities
as a revenue of high rates.

Sites wich .were so available, how-
ever, were often long and narrow, some-
times irregular, always retaining the out-
lines of the domestic or commerciai
buildings which they supported previous-
ly. The cinema architects ingenuity
showed itself in the degree in wich he
could utilise the characteristics on the
land, accommodating screen and projec-
tor and as large an audience as possi-
ble in between. At the sanie time, per-
haps not always consciously, he would
try to organise his spaces to conform to
the tradition established by his proto-
type, the theatre.

He could, obviously, omit workshops,
rehearsal rooms, dressingrooms and al-
most the entire stage house, as well as
extravagant — now socially needless —
foyers, bars and all but the smallest
ante-rooms. Faithfulness to his prototy-
pe was, in fact, only required in the
auditorium itself which constituted per-
haps 90% of the new cinema, as com-
pared with about 25 %, or less, of the
nineteenth century theatre. And even
here, faithfulnees was found to be less
important than efficiency.

The many galleries and almost ' flat
stalls of the theatre auditorium produ-
ced unsatisfactory sight-lines and had
to be modified. A reduction in the
number of galleries was also necessita-
ted, directly or indirectly, by new sa-
fety regulations, formulated as a result
of tragic theatre fires in Europe and
America.

In addition to improving sight-lines,
the prototype was further amended by
shifting its centre of interest: the audi-
torium was no longer the nucleus of
the strueture, it was the strueture.
Though without nucleus, it had a focal
point, the screen. Ceiling, galleries.
decoration and lighting were therefore
designed to accentuate this point alone,
an adaptation which served the psycho-
logical, as much as the visual and acous-
tic requirements of the cinema.

The cumulative effect of extracting,
adapting and ammending left, of cour-
se, little of the originai theatre plan
— (it confused, by the way, to no small
extent, the theatre arehitect) — but what
it left was a skeleton idea on which pre-
sent cinema designis based.

I would now like to examine, in the
light of our architectural experience,
whether this idea has proved itself and.
if not, whether there are, at our dis-
posai, any alternatives which merit in-
vestigation.
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